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Septembre 2011 

01  Comité des affaires sociales de l’AECQ    (Trois

-Rivières) 

04 10 h 30: Eucharistie à la cathédrale 

07 7h 45: Célébration de la rentrée des Services 

diocésains et de l’Institut 

10 19h30: Ordination de 2 nouveaux évêques       

auxiliaires à Montréal : Mgr Christian Lépine et          

Mgr Thomas Dowd 

11 15h: Inauguration du ministère pastoral de     

Mgr André Gazaille (Cathédrale de Nicolet) 

13-16 Assemblée plénière de l’AECQ à Trois-Rivières 

18 10h: Eucharistie à Saint-Alexis (Dimanche de la 

catéchèse) 

19 Comité spécial de Développement et Paix  (Ottawa) 

20 9h: Bureau de l’Archevêque 

24 9h: Forum diocésain : Solidaires de la Mission 

catéchétique (Ste-Agnès) 

26 Conseil presbytéral (CPR) 

29 19h 30: Installation de Mgr Luc Cyr  (Sherbrooke) 

30 Forum social Bas-Laurentien  (Esprit-Saint) 
 

Octobre 2011 

01 Forum social Bas-Laurentien (Esprit-Saint) 

 18h: Souper et concert (Petits frères des pauvres) 

02 10h 30: Eucharistie à la cathédrale 

 16h: Eucharistie à Ste-Agnès (70e de fondation 

des Chevaliers de Colomb) 

05 9h: Bureau de l’Archevêque 

08 Congrès annuel du mouvement Service Vie-Amour 

inc.  (Myriam-de-la-Vallée au Lac-au-Saumon) 

09 15h: Confirmations à St-Modeste 

12-14 Colloque sur le catéchuménat (Campus Notre-

Dame de Foy, St-Augustin-de-Desmaures) 

17-21 Assemblée plénière de la CECC  (Cornwall) 

22 Conseil diocésain de pastorale (CDP) 

23 10h30 : Eucharistie à la cathédrale (Dimanche missionnaire) 

 13h15 : Conférence du Père André Gagnon, s.j.,  

responsable au Canada pour le Congrès des          

Amériques  (cathédrale de Rimouski) 

24 9h: Bureau de l’Archevêque 

 

Agenda de l’archevêque 

 
 
 

La faim là-bas 

 

C’ est dans le Petit Livre Rouge de Mao Tsé Thoung, ce caté-

chisme que le leader chinois avait imposé à son peuple et à son 

pays au temps de la Révolution culturelle (1966-1976), que l’on trouve 
cette question-réponse qui, au départ, apparaît un peu simpliste mais 

qui, aujourd’hui, prend toute son importance. Cette question : Quelle 

est la chose la plus importante au monde? Et cette réponse : La chose 

la plus importante au monde, c’est d’avoir à manger tous les jours. 

Au beau milieu de l’été, quelques journaux d’ici sont venus secouer 
nos bonnes consciences endormies, en faisant état de l’extrême séche-

resse qui sévissait dans toute la Corne de l’Afrique, principalement en 

Somalie mais aussi en Éthiopie, au Djibouti et en Érythrée… Cette sé-
cheresse menace aujourd’hui de famine des millions de personnes, dont 

deux millions d’enfants. Que penser? Que faire? Dans un contexte où 

les préoccupations occidentales nous semblaient bien plutôt à ce mo-

ment-là de sauver la Grèce et l’Amérique, l’euro et le dollar. 

Le monde serait-il ainsi fait que nous ne nous sentions concernés que 
par ce qui nous touche de près? Pays riches et pays pauvres! Et au cœur 

de quelques pays riches, toujours ces incroyables disproportions entre 

gens plus fortunés et autres moins bien pourvus. Scandale de nos socié-

tés contemporaines! Mesure de l’égoïsme des mieux nantis! Mais qui 
donc a dit : J’ai eu faim et vous ne m’avez pas donné à manger; j’ai eu 

soif, et vous ne m’avez pas donné à boire? Et qui donc dira : Eh bien, 

je ne vous connais pas? (Mt 25, 42 et Mt 25,12).■ 

René DesRosiers ,  dir .  
renedesrosiers@globetrotter.net  
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 BI L LE T  D E  L’ ARC HE V Ê Q UE  

+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 

Le chantier prend de l’ampleur 
Impressionnant! 

C 
e titre faisait la une du Progrès-Écho le 14 août 
dernier. On pouvait y lire ensuite : Les travailleurs 

du chantier des " deux tours "  se sont ardemment 

mis au travail au retour du congé de la construction pour 

la réalisation du plus important projet d’investissement 
privé de l’histoire de Rimouski.  
 

En ce début d’année pastorale, on réalise que notre Chan-

tier prend aussi de l’ampleur. Au milieu des fragilités et 
des dépouillements qui surviennent, de nouvelles avenues 

s’ouvrent. Des tours s’édifient avec le matériau par excel-

lence, la Parole de Dieu. Les nombreuses consultations et 

réflexions entreprises au cours de l’an dernier nous ont 
démontré que les tours qui appellent prioritairement nos 

engagements sont les communautés chrétiennes. 
 

Parce que la communauté est première… 
 

La communauté chrétienne est première parce qu’elle 

existe pour l’évangélisation, pour faire connaître le Christ, 
faire des disciples et transformer le monde. Elle n’existe 

pas pour elle-même. Voici ce que dit le théologien Gilles 

Routhier  à ce sujet  : 
 

Sans exclure qu’elle doive répondre à l’appel de susciter 

la fraternité, la paroisse constitue davantage le cadre 

humain, sociologique et théologique, de la présence de 

l’Église au monde. C’est là que les chrétiens sont mis en 
contact avec la tâche ecclésiale et que tous les autres sont 

mis en présence de l’institution historique qui porte 

l’Évangile "dans des vases d’argile". (Évangéliser…, p.. 
241). 

 

Parce que la communauté chrétienne est première, chaque 

personne baptisée est appelée à y prendre la parole et à 

s’y engager selon ses dons et charismes, et ses disponibi-
lités. Pour l’édification des «deux tours» de Rimouski, il 

est impressionnant de voir le nombre de corps de métiers 

impliqué (ingénieurs, machinistes, etc.). 
 

Parce que la communauté est première, chaque volet ou 
champ d’activités et chaque organisme sont invités à œu-

vrer en communion pour bâtir collectivement. 

 
 

Parce que la communauté est première « quoique dé-
ployée autour des chrétiens actifs, sa dimension commu-

nautaire ne devrait pas lui faire oublier qu’elle doit de-

meurer un lieu ouvert à tous et à toutes, sans distinc-

tion.» (Ibidem). 
 

Dans cet esprit, le Comité de revitalisation va continuer 

son magnifique travail; il va continuer d’accompagner les 

communautés et les secteurs pastoraux dans leurs dé-
marches pour s’animer autrement et encourager la vie en 

lien avec le Comité des orientations diocésaines. 
 

Un matériau incontournable 
 

La sueur des ouvriers et ouvrières est vaine en dehors de 

l’utilisation des matériaux adéquats. En cela aussi notre 
Chantier prend de l’ampleur. Le Comité d’action sur la 

Parole de Dieu continue à nous donner des propositions 

pour que l’édification se fasse sur le roc. « Redécouvrir le 

caractère central de la Parole divine dans la vie chrétienne 
nous fait retrouver aussi le sens le plus profond de ce que 

le pape Jean-Paul II a r appelé avec force : continuer la 

missio ad gentes. » 
 

En guise de conclusion 
 

Tout au long de l’été, j’ai croisé avec bonheur des cen-
taines de bénévoles dans les fêtes de village, les célébra-

tions patronales ou de fidélité. Les jeunes pèlerins de Ma-

drid et du pèlerinage de Trois-Pistoles à Pointe-au-Père 
font aussi mon admiration. À leur manière, ces personnes 

contribuent à l’édification des «tours». 

 
À chacun et chacune, l’assurance de ma solidarité la plus 

complète au service du Royaume! ■ 

 

 
 

PS/ Jack Layton (1950-2011) 
 

Le témoignage de M. Jack Layton, le Chef de l’opposition offi-

cielle à Ottawa, en est un de force dans l’adversité. Déjà, le 25 

juillet, il déclarait : Nous continuerons de bâtir un pays pour les 

gens d’ici. Nous continuerons d’avoir espoir. Nous continue-

rons d’être optimistes… 
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 NO T E  PAS TO R AL E  

Wendy Paradis, 
Directrice à la pastorale d’ensemble. 

Des mots pour Te dire 

U 
n peu étrange comme titre : «Des mots pour Te 

dire». Mais c’est ce qui est monté en moi dès 

mes premiers coups de pédales.  
 

Un désir 
 

En août dernier, je terminais mes vacances par une re-

traite à bicyclette. Comme vous le savez, il y a diffé-

rentes manières de vivre des retraites. J’en ai décou-

verte une qui me ressemble davantage, il y a mainte-

nant dix ans. J’ai opté pour une retraite à vélo avec 

près de 2000 cyclistes et bénévoles où j’étais à la fois 

seule et dans le monde, dans la grande nature et sur les 

routes achalandées des villes et villages, dans la con-

templation et le dépassement physique mais avec le 

plus important, au cœur même de toute cette agitation, 

la Parole de Dieu. La Parole du jour qui m’habite, me 

questionne, me façonne et me transforme pendant une 

centaine de kilomètres à chaque jour. 
 

Une expérience 
 

Le Grand Tour cycliste, organisé par Vélo Québec, 

propose annuellement aux amateurs et amatrices de 

vélo de tous âges un voyage de sept jours dans les dif-

férentes régions du Québec. Exceptionnellement cette 

année, la région visitée se situait en Ontario. Chaque 

cycliste a la possibilité de rouler jusqu’à 1000 kilo-

mètres durant le voyage. Mon exploit fut de 700 kilo-

mètres dans les montagnes et vallons de la région des 

Mille-Îles. J’en avais plein les yeux et plein le cœur de 

la beauté des lieux et de toutes ces personnes qui, le 

temps de quelques jours, brisent toutes références au 

quotidien pour se transporter dans un ailleurs. Chaque 

personne a ses propres défis à relever, la distance, l’en-

durance, la performance, et elle y découvre aussi la 

confiance, la fierté, des temps de silence inestimables 

et des personnes extraordinaires.  
 

Une pause 
 

Ce voyage confié au Seigneur m’offre un temps de 

regard sur le monde et sur moi-même. Entre une année 

pastorale bien remplie et une autre qui aura ses sur-

prises  et  ses  rendez-vous,  une halte pour  faire  le 

point  

s’ouvre à moi, un puits où je trouve l’eau nécessaire 

pour continuer la route, un «venez à l’écart» pour se 

reposer dans un lieu désert où il n’y a que Lui et moi 

sur un vélo et non dans une barque. 
 

Un regard 
 

Chaque jour a sa couleur, la température, le décor et 

les textes de la Parole portent mon dialogue avec Dieu. 

Dans les tous premiers jours on y retrouve beaucoup 

d’excitation, en rafale, il peut y avoir des demandes, 

des prières, des louanges, de la méditation, des inten-

tions pour les personnes malades et celles qui nous ont 

quittés pour arriver enfin à plus de silence. Alors, à 

mon tour à l’image de Samuel, j’ai voulu me rendre 

plus disponible à Dieu pour mieux reconnaître sa 

voix : Parle, Seigneur, ton serviteur écoute. 
 

Il y a des choses que nous prenons pour être bien hu-

maines mais qui peuvent se révéler un lieu de parole de 

la part du Seigneur. Il peut aussi y avoir l’inverse; nous 

prenons pour voix du Seigneur ce qui vient de nous… 

ça explique en quelque sorte ma difficulté à com-

prendre ce qui m’était monté à l’esprit dès le départ, 

mon titre : «Des mots pour Te dire». J’essayais de voir 

comment cela pouvait se concrétiser, mais en vain.  
 

Une parole 
 

L’écoute m’a permis de reconnaître que ces mots « 

pour Te dire » ne viendraient pas de moi mais bien de 

toutes ces personnes qui par un geste ou des paroles 

d’encouragement, de politesse et de bienveillance par-

leraient tout simplement de Toi et encore mieux que 

moi. Ce sont les autres qui nous apprennent à recon-

naître Jésus. 

■   ■   ■ 

Je profite de ces jours de rentrée pour vous souhaiter 

une très belle année pastorale entourée de toutes ces 

personnes qui, à leur manière, nous parlent de Dieu. ■ 
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E N T R E V U E  

Simon-Pierre Arnold 
 

Bilan provisoire 
d’un théologien perplexe 

NDLR : Il y a un peu plus de vingt ans, notre collaborateur André Daris, qui était passé près de Stavelot 

en Belgique, avait rencontré le Père Simon-Pierre Arnold dans son monastère de bénédictins et il avait 

pu échanger un bon moment avec lui… C’est peu après que le Père Arnold est parti pour le Pérou, y 

fonder un monastère dans l’Altiplano (Hautes plaines des Andes), sur les rives du lac Titicaca. Tous les 

deux se sont revus en juillet à Rimouski. André le recevait alors en entrevue. Sa première question : 

qu’est-ce qui vous a amené cet été chez nous? 

J’ ai été invité comme personne-ressource à ces journées de forma-

tion que s’offrent chaque année les Sœurs de Notre-Dame du 

Saint-Rosaire. Déjà, je connaissais quelques religieuses qui sont au Pé-

rou et qui sont mes amies.  

 

Ce qu’elles m’avaient demandé, c’est de faire une relecture de l’expé-

rience religieuse dans son ensemble. Avec les trois cents religieuses qui 

étaient là, j’ai commencé par parler des vœux; ensuite j’ai abordé la réa-

lité de la communauté. Mais nous avons aussi abordé plusieurs autres 

questions qui touchent la formation dans le monde d’aujourd’hui. Et 

nous sommes allés assez loin dans cette exploration.  
 

◙ Vous voulez dire… 
 

J’ ai été frappé par l’ouverture des religieuses de cette congrégation 

malgré l’âge avancé de la plupart, pour celles qui sont au Canada 

du moins. J’ai été étonné de leur disponibilité à la Parole… Parlant de 

la vie religieuse, j’ai l’impression que dans les pays du Nord, il y a 

quelque chose qui est en train de se passer. Peut-être se sent-on en fin 

de course et voit-on l’urgence d’un réel renouvellement? C’est très pa-

radoxal! Alors qu’en Amérique latine, j’ai l’impression du contraire… 

On a davantage tendance à s’agripper à de vieux schémas de chrétienté. 
 

◙ De ces voeux que font les religieux et religieuses, vous 
avez parlé longuement dans un ouvrage paru il y a quelques 
années… 
 

O ui, en 2007 et réédité en 2009. En fait, c’est aussi pour cela que 

les religieuses m’ont invité. Ce livre, Au risque de Jésus Christ. 

Une relecture des vœux, les avait motivées. C’est pourquoi elles m’ont 

demandé de travailler à partir de mes intuitions. Il s’agit d’une relecture 

des vœux de pauvreté, de chasteté et d’obéissance dans un contexte 

postmoderne, un contexte de fin de chrétienté.   ► 

 

Simon-Pierre Arnold 
Un portrait 

 
Marqué par la théologie de la 
libération, le Père Simon-Pierre 
Arnold est considéré comme 

un pionnier de la théologie an-
dine, dans le cadre plus large de 
la théologie indienne. Il est 
belge, né à Liège, mais le Pérou 
l’a adopté depuis 36 ans. 
 
Là-bas, fidèle à ses racines    
bénédictines, il a fondé un    
Centre de spiritualité qui forme à 
l’accompagnement spirituel et 
qui propose un service perma-
nent d’écoute.                           ► 
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◙ Pendant votre séjour à Rimouski, il y a eu aussi le lancement 
de votre plus récent livre, La foi sauvage… 
 

C’ est la première fois depuis vingt ans que je réécrivais en fran-

çais ; des circonstances me demandaient de ne pas trop écrire 

et de ne pas trop parler en espagnol. Je me suis alors dit que c’était 

l’occasion pour moi de m’arrêter et de faire une révision d’ensemble 

sur mon expérience spirituelle, mon expérience de foi, mon expé-

rience de théologien. Vous savez, j’ai enseigné la théologie pendant 

plusieurs années et j’ai été longtemps responsable de l’équipe de théo-

logiens de la Conférence latino américaine des religieux… J’ai voulu 

m’arrêter donc, et pendant un an j’ai fait une réflexion de fonds sur 

mon itinéraire, en reprenant tous les grands thèmes et grandes ques-

tions sur la foi. Cela a donné ce livre, La foi sauvage. Bilan provisoire 

d’un théologien perplexe (Paris, Éditions Karthala, 2011). 
 

Dans mon introduction, je résume un peu mon intention en disant : 

J’espère que je suis croyant, je sais en qui je crois, mais je doute de 

ce que je crois (des expressions, du langage de la foi d’aujourd’hui). 

J’essaye de me remettre en face de l’expression de ma foi, et de la 

reconstruire d’une certaine manière à partir des questions et des ob-

jections d’aujourd’hui, à partir des crises de l’Église d’aujourd’hui. 
 

Dans mon premier chapitre, je parle de la « grâce » de l’hérésie, je 

réclame un peu le droit d’en revenir aux situations d’avant les 

dogmes, où l’on pouvait débattre, poser des questions, sans pour cela 

prétendre dire le dernier mot. Mais je termine quand même mon livre 

en disant ne rien préférer à Jésus Christ. Je crois qu’il n’y a rien 

d’autre que Jésus. Plus on le dépouille des oripeaux religieux ou bien 

idéologiques, plus il est convaincant pour moi. Mon livre, c’est à la 

fois un travail de démantèlement de mon discours théologique et un 

acte de foi très radical en Jésus. 
 

◙ Vous devez être conscient que vous surprenez dans ce 
livre… 
 

B ien sûr, mais je ne cherche pas à surprendre. En Église, nous 

sommes tellement rendus loin quand il s’agit de parler d’im-

passes qu’on n’a plus rien à craindre. Les chrétiens et chrétiennes doi-

vent avoir le courage de dire les choses sans faire de détours, parce 

qu’on est allé trop loin dans la décadence, dans le péché… C’est 

l’heure de risquer la vérité avec nous-mêmes, avec l’Église. 
 

Enfin, je pense qu’on ne doit pas avoir peur, parce que Jésus est au-

delà de nos remises en questions. Et au-delà de nos crises! ■ 

 
A. Daris 

  
►Le Père Arnold a été pendant 
plusieurs années chroniqueur   
religieux au journal bruxellois Le 
Soir. Son style poétique que l’on 
retrouve dans ses ouvrages s’est 
surtout exprimé dans plusieurs 
recueils et disques de chansons 
religieuses. Ses vrais lieux     
d’inspiration sont la prière, la vie 
des pauvres auxquels il a choisi 
de lier son sort et la musique 
qu’il pratique comme pianiste. 
  
Son livre, lancé le 18 juillet, a ce 
titre qui, à lui seul, révèle       
certains aspects de la            
personnalité de son auteur: La 
foi sauvage. Bilan  provisoire 
d’un théologien  perplexe. Une 

«foi sauvage» qui évoque l’appel 
du large, l’audace, la quête libre 
de l’absolu, le vrai, les grands 
espaces, le provisoire,               
la désinstallation, l’ouverture, le 
respect de la sève inspiratrice. 
  
Ce livre, son éditeur le présente 
en une phrase : « Réflexion d’un 
moine bénédictin sur la foi, libre 
de tout dogme et de toute    con-
dition externe, qui trouve sa 
source dans la relation avec   
Jésus.» 
  
Le Père Arnold, qui se dit frère 
de tous les chercheurs d’aurore,    
demeure un croyant d’une foi en 
liberté sur le chemin des vents. Il 
réaffirme au terme de son 
«bilan» : Je m’en tiens au Christ! 
Au bout de mon âge, avec tout 
ce que cela suppose de         
déceptions, de doutes, d’échecs 
et de fatigue, ma passion pour le 
Christ n’a pas une ride  (La foi 
sauvage, p. 337). 
  

Sr Gabrielle Côté r.s.r. 

Rimouski, 18 juillet 2011 
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C H R O N I Q U E  

Au fil des jours 

 

Tout un été de découvertes ! 

Samedi 11 juin : 
Une fête pour toutes les aidantes et aidants 
naturels 
 

C’ est à une invitation du groupe RESPIR qu’un cer-
tain nombre d’aidantes et d’aidants naturels – ils 

étaient une trentaine - se sont retrouvés en après-midi à la 

salle Raoul-Roy de l’église Saint-Pie-X à Rimouski.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais pourquoi ? Sûrement pour goûter un moment d’éva-

sion et sans doute aussi pour retrouver un souffle nou-

veau… Jour après jour, ces hommes et ces femmes don-
nent de leur temps et de leur amour pour faire vivre des 

êtres qui leur sont chers, un parent, un conjoint, un ami 

en perte d’autonomie, ou encore pour garder à la maison 
un enfant, un ado, un adulte handicapé… Ce sont ces per-

sonnes aussi qui, tous les jours, rendent visite à un parent 

ou à un ami à l’hôpital ou dans un foyer, soit pour servir 

le repas ou répondre à leurs besoins… 

Ces aidantes et aidants naturels avaient donc été invités à 
se rassembler ce samedi pour célébrer leur service, fêter 

leur engagement. Ils se sont enrichis mutuellement à tra-

vers un partage d’expériences. Et comme ressourcement, 

ils ont pu accueillir un message d’espérance puisé dans la 
sagesse humaine et dans l’évangile. L’animation avait été 

confiée à Sr Rita Gagné, ursuline de Gaspé.  

Dimanche 12 juin : 
Un groupe de pèlerins sur le Chemin des  
navigateurs  
 

A u départ du sanctuaire de Pointe-au-Père ce matin, 
ils étaient quatre : Micheline Claveau de Québec, 

Marie O’Neill de Lévis, Yves Gauvreau de Gallix sur  

la Côte-Nord et Émile Hébert, originaire de Rimouski.  

 
Ils ont été les premiers à amorcer à la fin de la messe, un 

long pèlerinage qui les amenerait au sanctuaire de Sainte-

Anne-de-Beaupré… D’autres leur emboîteront le pas, des 
départs étant prévus tous les jours d’ici le 28 juin.  

 

 

    
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Mardi 28 juin 
Le spectacle annuel des jeunes du chœur 

Chanter la vie 
 

C’ est sous le thème « Je cherche le haut de mes bas » 

que le chœur Chanter la vie du Village des 
Sources présente à Rimouski son spectacle annuel. Ce 

sont 550 jeunes qui ont entre 10 et 18 ans et qui provien-

nent de milieux aussi éloignés que le Nouveau-Brunswick 
et les Îles-de-la-Madeleine. Majoritairement, ils sont du 

Bas-St-Laurent et de la Gaspésie, mais on en trouve aussi 

d’autres régions du Québec :  l’Abitibi, Charlevoix, l’Es-

trie… Le chanteur Robert Lebel fut du spectacle encore 
cette année. Le 1er juillet, le groupe se produira à Laval 

       ►  

Voici déjà l’automne! Nous ne sommes qu’en août et pour plusieurs d’entre nous c’est déjà la rentrée. 
Mais avant de commencer à noircir nos agendas, nous pourrions peut-être revisiter quelques-uns des 
rendez-vous de cet été. 

| L’abbé Euclide Ouellet et Sr Rita Gagné o.s.u. 

| Deux autres pèlerins se mettent en route... 
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dans le cadre du Mondial Choral et le lendemain à l’Ora-
toire Saint-Joseph du Mont-Royal. 
 

Samedi 9 juillet : 
Dans le cadre du 100e de l’église de Saint-
Octave-de-Métis 
 

L a comédienne et chanteuse Marie-Thérèse Fortin, 

directrice du Théâtre d’Aujourd’hui à Montréal, est 
de retour dans le village où elle a grandi, Saint-Octave-de

-Métis, pour une représentation-bénéfice de son spectacle 

«Marie-Thérèse Fortin chante Barbara». Le spectacle 
s’est déroulé dans l’église aujourd’hui centenaire, recon-

nue pour son acoustique exceptionnelle. 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

 

Les Fêtes soulignant ce 100e anniversaire ont cours de-

puis déjà un mois. Elles ont été inaugurées le 5 juin avec 

le lancement du volume « Église de Saint-Octave-de-
Métis – son histoire et son architecture ». Une réussite! 

On pourra se procurer ce volume à la Librairie du Centre 

de pastorale. 
 

Mercredi 13 juillet : 
Témoignage d’une déléguée 
aux JMJ de Madrid 
 

A u journal Le Rimouskois, Madeleine Forcier du 

Bic, une des jeunes du diocèse qui participaient le 

mois dernier à Madrid aux Journées mondiales de la Jeu-
nesse (JMJ), se confiait : 
 

J’entendais parler depuis longtemps des JMJ et cela 

m’attirait… J’ai entendu des témoignages de personnes 

qui y ont participé dans le passé et je me suis dit que 
c’était une expérience à vivre absolument, et à revivre 

probablement... C’est aussi une belle occasion de prou-

ver au monde entier que la religion catholique compte 
encore beaucoup de jeunes… 

Mercredi 20 juillet : 
Pourquoi est-ce si important de restaurer 
l’église du Bic? 
 

D ans un Vox Pop de l’hebdomadaire Le Rimouskois, 
voici ce qu’ont répondu trois des personnes interro-

gées, bien connues : 
 

-Mme Christine Saint-Pierre, ministre de la culture, des 

communications et de la condition féminine : Cette église 
du Bic compte parmi les joyaux de l’ensemble des édi-

fices dédiés au culte que nous devons préserver et mettre 

en valeur. Le ministère que je dirige a donc contribué à 
sa restauration et j’en suis fière. 
 

- M. Boucar Diouf, humoriste-animateur et président 
d’honneur de la campagne de financement : Faire de 

l’église du Bic un lieu de rassemblement social, culturel 

et religieux est une belle façon de catalyser plus de soli-
darité dans une ville, dans  une paroisse. Alors, que vive 

cette idée géniale qu’ont eue des gens du Bic. 
 

- Mgr Pierre-André Fournier, notre archevêque : Les 

jeunes seront les plus grands bénéficiaires de ce projet 
collectif. En plus de la beauté exceptionnelle de l’église, 

ils pourront jouir de la beauté encore plus grande des 

disciples du Christ qui s’y rassemblent. 
 

Jeudi 21 juillet : 
La Résidence Lionel-Roy mise 
en location pour un an 
 

U ne offre d’achat pour la Résidence Lionel-Roy 

qu’avait présentée le Centre de santé et de services 

sociaux Rimouski-Neigette (CSSS) a été acceptée aujour-
d’hui par le Conseil d’administration de l’Œuvre Lange-

vin. Les parties ont cependant convenues de ne pas rendre 

public le montant de l’offre d’achat.  
 

L’entente prévoit que le CSSS, qui chapeaute l’Hôpital, 

le CLSC et le Foyer (CHSLD) de Rimouski, louera 
d’abord pour un an l’établissement, le temps de laisser le 

processus d’achat se poursuivre avec le ministère de la 

Santé et des Services sociaux du Québec. 
 

Le 10 août, le CSSS prendra possession de la Résidence. 
Des travaux de réaménagement suivront qui permettront à 

la Direction des ressources financières et au Service d’ap-

provisionnement de l’Hôpital de s’y établir. Et rapide-

ment. Par la suite, devraient les y rejoindre la Direction 
des ressources financières et informationnelles de l’Hôpi-

tal et l’ensemble des Services techniques et de la logis-

tique immobilière.                                                       ► 

| Marie-Thérèse Fortin chante Barbara. 
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René DesRosiers  
renedesrosiers@globetrotter.net  

Quant aux prêtres de la Résidence, ils ont tous été reloca-
lisés dans des endroits qui convenaient à leur désir et à 

leur degré d’autonomie. Rappelons qu’à moyen terme la 

Résidence n’aurait plus accueilli qu’une dizaine de prêtres 

alors qu’elle pouvait en accueillir 32.  
 

Pour ce qui est des bureaux de l’Œuvre Langevin, on les 

retrouvera le 15 août au 39 ouest de la rue Saint-Jean-

Baptiste à Rimouski, dans la nouvelle «Maison Philippe-
Saintonge», propriété du Grand Séminaire. Ils occuperont 

au  rez-de-chaussée un local voisin de la Librairie du 

Centre de pastorale.  

Vendredi 22 juillet : 
Marie, appelée Madeleine,  
une apôtre de Jésus à célébrer 
 

D es trois Marie qui sont mentionnées dans l’évangile, 
en plus de Marie, la mère de Jésus, celle dont la li-

turgie fait mémoire aujourd’hui est Marie de Magdala que 

Jésus a libérée de maladies inexpliquées (Lc 8,2). Cette 
Marie devint dès lors une disciple de Jésus. Elle est restée 

au pied de la croix le Vendredi saint et elle fut la première 

à reconnaître le Ressuscité au matin de Pâques. Celui-ci 

en fit un témoin et une apôtre de la résurrection. On peut 
ainsi  comprendre  qu’aujourd’hui plus de 300 groupes de  

femmes, un peu partout dans le monde, se sont réunis 
pour la célébrer. On aura trouvé de beaux schémas pour 

une célébration sur ce site : www.femmes-

ministeres.org. Intéressant et inspirant ! 
 

Lundi 15 août : 
La deuxième des Opérations Dignité  
a aujourd’hui 40 ans 
 

À  
Esprit-Saint, il y a quarante ans, naissait la 2e des 

Opérations Dignité. Tout près de 6000 personnes 

en provenance de vingt-six municipalités du Haut-Pays 
de la Neigette, du Témiscouata et des Basques s’y trou-

vaient rassemblées. 

 
OD II qu’on considère encore comme une expérience de 

démocratie participative unique au Québec aura vécu une 

dizaine d’années.  En 2011, on peut revivre cette période 

de notre histoire régionale en visitant le Centre des Opé-
rations Dignité situé dans le village d’Esprit-Saint. On 

peut aussi consulter leur tout nouveau site Internet : 

www.operationdignite.com. ■  
 
 

 

    

  

        Nicolas et ses plus belles heures de l’été 
  

Nicolas Delisle-Godin est un jeune rimouskois de 17 ans qui vient de passer 

ses plus belles heures d’été dans notre cathédrale. Il devait la présenter aux visi-
teurs de passage. Il se dit croyant, mais ne fréquentant pas souvent les rencontres 

dominicales de nos églises. Il a découvert dans la cathédrale un milieu intéressant 

à connaître et à faire connaître. Déjà à son âge, il est féru d’histoire, lui qui est un 

familier du répertoire de musique baroque. Nicolas est un claveciniste de grand 
talent, promis à un brillant avenir. Il a aimé, ce dernier été, rencontrer les visiteurs, 

venus de partout, qui étaient la plupart du temps des croyants, a-t-il affirmé, par-

fois surpris de découvrir, sous un extérieur à l’architecture plus traditionnelle, un 
temple aux allures plus contemporaines. Nicolas sait qu’un bel avenir se dessine 

pour lui. Il va poursuivre de sérieuses études, en musique mais aussi en d’autres 

disciplines. Il veut être bien outillé pour affronter les exigences de la vie. 
  

Dans ses rêves, il y a le désir d’aller le plus loin possible dans l’art du clavecin et 

de rencontrer un jour les plus grands maîtres du continent et d’ailleurs. À 17 ans il 
est permis de rêver, et on a le droit de lui souhaiter la réalisation de ses projets les 

plus chers. ■ 
A. Daris, ptre 

Paroisse Saint-Germain 
  

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
http://www.femmes-ministeres.org
http://www.femmes-ministeres.org
http://www.operationdignite.com/
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F O R M AT I O N  C H R É T I E N N E  

Élisabeth Turgeon 
une inspiratrice pour les catéchètes 

L 
e 17 août dernier, la congrégation des Sœurs 

de Notre-Dame du Saint-Rosaire à Rimouski 

célébrait le 130e anniversaire du décès de 

leur fondatrice, Élisabeth Turgeon. Com-

ment cette femme qui a foulé le sol ri-

mouskois de 1875 à 1881 peut-elle être 

source d’inspiration pour les catéchètes 

du 21e siècle? 

Dans une lettre qu’elle adressait aux 

sœurs de Saint-Gabriel en 1880, elle af-

firmait: Toute mon ambition est de sa-

voir Jésus. Cet énoncé de vision ne re-

joint-il pas la priorité de la formation à la 

vie chrétienne qui souhaite former des 

chercheurs de Dieu? « Savoir Jésus », 

c’est plus qu’acquérir des connaissances ou de rece-

voir les sacrements d’initiation chrétienne. Nous 

sommes dans l’ordre d’une quête jamais terminée, 

d’un cheminement continu qui mène au choix exis-

tentiel des valeurs évangéliques et à la contemplation 

de Celui qui nous précède et donne sens à notre vie. 

« Savoir Jésus », c’est vivre en communion avec le 

Vivant, c’est faire l’expérience de sa présence qui 

nous garde dans la liberté intérieure et la paix du 

cœur. 
 

Conduire délicieusement les enfants à Jésus 

 Élisabeth est venue à Rimouski à la demande de Mon-

seigneur Jean Langevin, premier évêque de notre dio-

cèse, qui se préoccupait de l’éducation des enfants. 

Pour Élisabeth, sa mission était de les conduire déli-

cieusement   à   Jésus.   La  catéchèse  était  un  chemin  

pour « savoir Jésus » et ce chemin se devait d’être invi-

tant; la route se devait de garder les jeunes 

dans la fascination, en soif de sens et d’es-

sentiel; la méthode pédagogique devait per-

mettre le délicieusement. On ne va pas à 

Jésus sans fascination, sans avoir été séduit 

par son message, sans avoir saisi qu’il est 

la quête du meilleur.  Tous les catéchètes à 

sa suite souhaitent que les enfants soient 

ravis de connaître ce Jésus qui marche avec 

eux et offre un horizon de sens pour traver-

ser la vie. Comme Élisabeth, nous voulons 

favoriser une expérience fondatrice de Jé-

sus pour ceux et celles avec qui nous che-

minons.  Élisabeth demeure un modèle qui fascine par 

sa grande liberté conquise dans la fidélité à son projet 

de vie et en misant sur des valeurs fondamentales: 

l’amour de tendresse et de sollicitude, la foi, l’espé-

rance, l’audace, le service, la bonté, la transparence, la 

simplicité, le courage, la cohérence de l’être, la paix, la 

sagesse, la joie. 

Depuis le passage d’Élisabeth dans notre diocèse, les 

modalités d’expression et les mentalités 

ont beaucoup changé, mais la quête 

profonde demeure la même. À son ins-

tar, des centaines de catéchètes recon-

naissent que la Formation à la vie chré-

tienne demeure un appel incontour-

nable et annoncent par leur engage-

ment la Bonne Nouvelle.  Notre prière se fait pressante 

afin qu’avec Élisabeth Turgeon, les hommes, les 

femmes et les enfants de notre Église locale trouvent 

des guides qui les conduisent délicieusement vers des 

lieux de confiance. ■ 
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B L O C - N O T E S  D E  L ’ I N S T I T U T  

A 
u cours de cette année pastorale, le Comité 

d’action sur la Parole de Dieu nous invitera à 

approfondir le sens de notre baptême. Mes bil-

lets de cette année s’inscriront dans cette démarche fon-

damentale. 
 

Issu du judaïsme, le christianisme en est tributaire à 

bien des égards. Le rite du baptême n’échappe pas à 

cette règle. Tout d’abord l’eau, symbole 

premier du baptême y emprunte son 

sens de don de la vie (Gn 2, 5-7), de 

purification et de mort au mal (Gn 6, 

17). Les nombreux rites de purification 

pratiqués chez les juifs pieux (Lv 11, 

40; 14, 8; 15, 16-17; Nb 19, 19; Mt 23, 

25), le baptême des prosélytes – nou-

veaux convertis au judaïsme – et les 

mouvements baptistes qui s’adonnaient 

au plongeon-immersion dans l’eau en 

vue du pardon des péchés dans l’attente 

du Messie ont préparé le chemin au 

baptême chrétien.  

 

Ce qui est nouveau dans le baptême 

chrétien, c’est qu’il est donné « au nom 

de Jésus Christ ». Enraciné dans la foi 

au Christ Sauveur, ce rite chrétien procure le pardon 

des péchés et accorde l’Esprit Saint (Ac 2, 37-38). Paul 

privilégie la formule « en Jésus Christ » et « en un seul 

Esprit ». Peu importe la diversité des formules qui té-

moigne vraisemblablement de différentes traditions sur 

le baptême dans les premières communautés, retenons 

que le baptême est donné dans la foi au Christ mort et 

ressuscité. Suivant de près la riche pensée de Paul, pre-

mier témoin du baptême chrétien, dégageons deux ef-

fets du baptême dans la vie des femmes et des hommes 

qui le reçoivent dans la foi.  
 

1/ Les baptisés sont unis en un seul Corps 
 

Ainsi en 1Co 12, 13, écrit vers l’an 56, Paul rappelle 

que le baptême incorpore les baptisés au Corps du 

Christ  qu’est  l’Église :  Nous avons  tous  été  baptisés  

dans un seul Esprit  en un seul corps, Juifs ou Grecs, 

esclaves ou hommes libres, et nous avons tous été 

abreuvés d'un seul Esprit. 
 

Dans une formulation semblable, s’adressant cette fois 

aux Galates, Paul rappelle que le baptême les a intro-

duits dans la descendance d’Abraham et ainsi, ils sont 

héritiers de la promesse, celle d’appartenir à un Peuple 

nombreux. Car tous, vous êtes, par la 

foi, fils de Dieu, en Jésus Christ. Oui, 

vous tous qui avez été baptisés en 

Christ, vous avez revêtu Christ. Il n'y a 

plus ni Juif, ni Grec; il n'y a plus ni 

esclave, ni homme libre; il n'y a plus 

l'homme et la femme; car tous, vous 

n'êtes qu'un en Jésus Christ. Et si vous 

appartenez au Christ, c'est donc que 

vous êtes la descendance d'Abraham; 

selon la promesse, vous êtes héritiers 

(Ga 3, 26-29). 
 

2/ Les baptisés sont unis au 
Christ pour une vie nouvelle 

 
Quelques années plus tard, en Romains 

6, dans une synthèse magistrale, Paul 

rappelle aux baptisés de Rome qu’ils sont unis au 

Christ mort et ressuscité pour mener une vie nouvelle. 

Plus question donc de retourner à leur vie antérieure : 

Que dire alors? Nous faut-il demeurer dans le péché 

pour que la grâce se multiplie? […] Ne le savez-vous 

donc pas : nous tous, qui avons été baptisés en Jésus 

Christ, c’est dans sa mort que nous avons été baptisés. 

Si, par le baptême dans sa mort, nous avons été mis au 

tombeau avec lui, c’est pour que nous menions une vie 

nouvelle.  

 

Trop rapide fut ce survol sur le sens et les origines du 

baptême chrétien. Fort heureusement cependant, nous 

poursuivrons ce développement en cours d’année. ■ 

 

Jérôme 

Aux origines 
du baptême chrétien 
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 P R É S E N C E  D E  L ’ É G L I S E  

Le problème de la violence conjugale 
n’est pas qu’individuel,  

il est global et donc aussi social (AECQ). 
 

C 
haque jour des femmes sont victimes de violence. 

Chaque semaine, les médias font état de drames 

familiaux. Malheureusement, ce sont rarement des 
événements ponctuels. Cette souffrance est partout., tout 

autour de nous.  Personne n’est à l’abri de la violence! 
 

Complexité de la violence 
 

On reconnaît qu'une femme sur dix est victime de violence 

conjugale chaque année, qu’une sur quatre en sera victime 

au cours de sa vie. La violence frappe sournoisement; elle 

écrase le corps, brise le cœur et fait agoniser l’esprit. (G. 
Monet). Aucune des dimensions de  l’être humain n’est 

épargnée. Elle prend des formes    inimaginables : empoi-

gnades, insultes, menaces, gifles, étranglements, coups de 
feu, etc. Tant de visages de la violence auxquels de nom-

breuses femmes doivent encore faire face … Hélas, à ce 

triste bilan s’ajoutent maintenant les enfants! 
 

Cette violence n’est pas que physique; elle a d’autres di-
mensions : psychologiques et affectives, économiques et 

sociales. Le Québec n’est pas non plus sa seule frontière. 

On la retrouve tant au nord qu’au sud,  et partout dans le 
monde. Face à cette situation, une réflexion collective 

s’impose. Il faut mettre fin à ce fléau.  
 

Accompagner dans la souffrance 
 

Dans notre travail pastoral, et comme membres engagés 
dans une communauté chrétienne, nous nous devons   

d’être sensibilisés d’une manière spéciale à ce problème. 

Nous devons rompre le silence et travailler en collabora-
tion et en complémentarité avec les associations et les 

groupes déjà engagés à prévenir et à combattre cette     

violence. Il y a là pour nous une tâche d’évangélisation et 
d’humanisation. Nous avons un rôle important à jouer 

auprès des victimes, ne serait-ce qu’en les accompagnant, 

en leur faisant remarquer le courage qu’elles ont d’oser 

parler à quelqu’un de leur vécu de violence. Éviter tout 
reproche,  toute  critique,  être  à  l’écoute  de  la  victime,  

proposer des pistes, des contacts, offrir de l’aide… N’est- 

ce pas cela aussi être chrétien? Ou 
être tout simplement humain?  
 

Proposer une démarche  
 

Face à une question aussi complexe, l’essentiel n’est peut

-être pas de chercher le pourquoi mais de faire quelque 
chose pour la soulager. Heureusement, nous avons des 

outils, et un en particulier : le dossier Violence en héri-

tage, une publication de l’Assemblée des évêques du 
Québec (AECQ). Cet ouvrage « marque un point de rup-

ture avec le passé où au nom de l’indissolubilité du ma-

riage et de la sainteté de la famille, l’Église a prêté une 
oreille sourde aux plaintes des femmes battues » (C. Du-

bé). Depuis sa publication en 1989,  l’AECQ unit ses 

forces à tant d’autres groupes de femmes qui cherchent à 

contrer la violence par-delà les cultures, les frontières et 
les religions.  
 

La session  Violence en Héritage est une démarche de  

sensibilisation et de formation. Vécue sur deux jours, elle 

vise à mieux comprendre la problématique de la violence 
conjugale et propose des pistes d’intervention. Ainsi, en 

offrant prochainement une session de formation dans notre 

diocèse, nous souhaitons, à travers un regard pastoral, con-
tribuer au changement des mentalités et des structures qui 

perpétuent cette violence faite aux femmes. Plus      encore, 

comme chrétiens et chrétiennes, nous nous devons de lutter 
contre tout ce qui rabaisse l’être humain et contribuer au 

respect de la dignité de tous, quel qu’il soit, sans distinction 

d’âge, de race, de sexe, de langue ou de religion. 
 

Notre manière de réagir face à la violence révélera qui 
nous sommes. Pas question donc de se résigner face à la 

violence conjugale. Le Christ lui-même ne nous a-t-il pas 

montré que l’être humain est capable de force et de     

courage devant cette puissance paralysante? 
 

Enfin, pour aider celles et ceux qui souffrent il faut ap-

porter plus qu’un soulagement. Il faut leur assurer cette 

force intérieure qui fait qu’on peut tout affronter quand 

on se sait pleinement compris et aimé!  

Odette Bernatchez 
pemdiocriki@live.ca  

La violence… 
un héritage à refuser! 

mailto:pemdiocriki@live.ca
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L E  B A B I L L A R D  

Un écho des régions 

Une étape vers le diaconat permanent :  
deux ordinations au lectorat 
 

C’ est à la chapelle de la Maison mère des Filles de Jésus 

à Rimouski que Mgr Pierre-André Fournier a procé-

dé le 11 juin à l’ordination au lectorat de MM. Daniel Langlais 
et Clément Roy de la paroisse St-Germain (communauté de St

-Pie X). Tous les deux ont complété à ce jour leur formation à 

l’Institut de pastorale de l’Archidiocèse. 
 

25 ados et jeunes adultes 
confirmés dans la foi 
 

L a célébration de la Pentecôte a pris un sens           

particulier cette année avec la confirmation par     
Mgr Pierre-André Fournier de vingt-deux jeunes     

adultes. Trois autres, qui n’avaient pu être là ce           

dimanche, ont été confirmés deux semaines plus tard, le 

jeudi 30 juin, à la chapelle de la Maison mère des Filles 
de Jésus à Rimouski. Plusieurs de ces jeunes adultes 

étaient de Rimouski, mais d’autres sont venus d’Amqui, 

de Cabano, de Les Méchins, de Saint-Anaclet, de Sainte-
Flavie et de Sainte-Luce. 
 

Que soient remerciés ici tous les membres du comité  dio-

césain du catéchuménat, de même que tous les catéchètes 

qui les ont accompagnés : Mmes Carmelle  Bossé, Denise 

Bureau, Fernande Gagnon, Lise Roussel, Sœurs       

Ghislaine Fournier, Lise Langlois, Lisette Lepage r.s.r., 

M. Michel Mercier et le Fr. Gaétan Sirois s.c. 
 

À Matane, célébration d’une entrée 
en catéchuménat  
 

E n fin d’après-midi le 23 juin, on célébrait à l’église du 
Bon-Pasteur l’entrée en catéchuménat de Kim, une 

jeune adulte de vingt ans. Sa formation est de deux ans. Elle 

devrait être baptisée d’ici quelques mois. Saluons et remer-
cions ici sa catéchète, Mme Bernadette Pelletier, de Ma-

tane. 

Un pèlerin d’ici 
sur le chemin de Compostelle 
 

U n citoyen de Rimouski, membre du Cercle culturel 
de l’amitié, M. Denis Proulx, s’est envolé le 7 juil-

let pour la France afin d’y entreprendre un long           

pèlerinage de 850 km qui devrait l’amener au bout de 
plusieurs semaines en Espagne, tout juste devant l’église 

de Saint-Jacques-de-Compostelle.  

 
Sa démarche de pèlerin s’inscrit dans le cadre d’une  cam-

pagne de financement de l’organisme visant à    amasser des 

fonds dans le but de finaliser l’achat et la rénovation du nou-

veau local de l’organisme situé dans le quartier Nazareth. 
 

Une 137e neuvaine de prières 
à Sainte-Anne–de-la-Pointe-au-Père 
 

S ainte Anne était très populaire chez les marins bretons 

qui mettaient leurs périlleuses aventures sous sa          
protection. Elle est aussi la patronne de la province de    

Québec, faut-il le rappeler. Son culte fut accueilli avec    

ferveur en Nouvelle-France au tout début de la colonie, à 
Sainte-Anne-de-Beaupré tout d’abord. Plus tard, il s’étendra 

jusque chez nous, au sanctuaire de Pointe-au-Père. C’est là 

que le 17 juillet débutait une 137e neuvaine de prières et de 

réflexions. Cette année, elle avait pour thème Veux-tu être à 
moi? et elle était animée par  M. Pierre-René Côté, bibliste 

et prêtre du diocèse de Québec.  
 

Dès la première journée les malades ont été à l’honneur. 
Ils ont pu entendre un témoignage d’espérance, celui du 

Dr Michel Morissette, l’un des pionniers de la Maison 

Michel-Sarrasin de Québec. 
 

Mont-Joli voudrait redonner  
une beauté à son cimetière 
 

L’ information a été diffusée pendant le mois de juillet. La 

corporation du cimetière de Mont-Joli souhaite recueillir   
50 000$ dans le but de réaliser une dizaine de projets qui tous vi-

sent à redonner une vie nouvelle à son cimetière. Quelques 

exemples de projets : une amélioration des aires de circulation, une 

plantation d’arbres, un nettoyage des anciennes pierres tombales… 
Toute personne intéressée à contribuer à ce projet peut le faire en 

communiquant tout simplement avec le directeur du cimetière, M. 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se vit 

un peu partout dans les paroisses, en secteur ou 

en région. Merci de tenir informé le comité de 

rédaction. Prochain jour de tombée : le mercre-

di 12 octobre. 
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Un 75e anniversaire 
pour la paroisse de La Rédemption 
 

T raditionnelle Fête des retrouvailles le samedi 23 juillet 

à La Rédemption !  Un après-midi d’activités pour les 

enfants, un souper de familles et une soirée-hommage à 
Johnny Cash. Le lendemain  : une messe en plein air que 

présidait Mgr Pierre-André Fournier et que concélébrait 

M. Pierre Beaudry, le curé de la paroisse. On en a profité 
pour rendre hommage à tous ceux et celles, paroissiens et 

paroissiennes, qui ont plus de 90 ans. Et les fêtes se sont 

terminées par un dîner offert par la municipalité. 
 

Envoi missionnaire annuel 
dans la paroisse de Saint-Cyprien 
 

C’ est dans le cadre du 125e anniversaire de la pa-

roisse de Saint-Cyprien dans le secteur pastoral 

des Belles-Vues que s’est déroulé le dimanche 31 juillet 

l’envoi missionnaire annuel du diocèse, présidé par Mgr 

Pierre-André Fournier. Y par ticipaient  : Sr Rose-

Aimée April r .e.j. or iginaire de Sainte-Rita et mission-

naire en République dominicaine ; Sr Anna-Marie Gen-

dron o.s.u. or iginair e de Saint-Léon-le-Grand et mis-

sionnaire en Haïti; Sr Élisabeth Martin o.s.u. originaire de 

Saint-Alexis-de-Matapédia et missionnaire au Japon ; Sr 
Pierrette Ouellet r .s.r . or iginair e de Saint-Jean-de-Dieu 

et missionnaire au Honduras ; Mme Adèle Roy or iginair e 

de Cacouna et missionnaire en Haïti, Sr Gisèle Santerre 

r.s.r. originaire de Saint-Godard-de-Lejeune et mission-
naire au Honduras ; Sr Nicole Tardif f.j. originaire de 

Saint-Louis-du-Ha! Ha! et missionnaire au Cameroun. 
 

Un tournoi de golf 
au profit de l’éducation chrétienne 
 

A u Golf de la Rivière-Hâtée au Bic, un groupe de 
Chevaliers de Colomb tenait le 13 août un tournoi 

au profit de l’éducation chrétienne assurée par les caté-

chètes de la paroisse Saint-Germain de Rimouski. L’an 
dernier, une semblable activité avait permis de remettre à 

la paroisse une somme de plus de 800$. Les résultats de 

cette année ne nous sont pas connus. 
 

Les Sœurs de Notre-Dame du Saint-Rosaire 
célèbrent leur fondatrice 
 

L e 17 août, afin de souligner le 130e anniversaire de la 

mort de leur fondatrice, Élisabeth Turgeon, les Sœurs 

de Notre-Dame du Saint-Rosaire ont invité la population 
à célébrer avec elles. On a voulu ainsi mettre en lumière 

la personnalité d’Élisabeth et le rayonnement de son 

œuvre. Ils ont été nombreux ceux et celles qui, ce jour-là, 

ont répondu à son appel. 

Dans sa lettre d’invitation, Sr Rita Bérubé, qui est la vice-
postulatrice de la Cause de Canonisation de leur fonda-

trice, écrivait : Venez partager avec nous les témoignages 

des personnes qui aiment et reconnaissent la puissance 

d’intercession de Mère Marie Élisabeth auprès de Dieu et 
qui s’émerveillent, dans une célébration où musique et 

chants magnifient les dons qu’elle a reçus et transmis.  

À Saint-Damase,  
citoyens et paroissiens se mobilisent 
 

O n se mobilise à Saint-Damase dans la région pasto-
rale de la Vallée de la Matapédia sur l’avenir de 

l’église paroissiale, une église au revêtement de pierre 

érigée en 1919 et classée «C» (valeur supérieure) par le 
Conseil du patrimoine religieux du Québec. Tous les ci-

toyens et paroissiens se sont en effet rassemblés le 23 

août pour examiner la situation financière de la fabrique, 

prendre connaissance du «carnet de santé» de l’église, 
connaître enfin la position de la fabrique et de la munici-

palité sur son avenir… Un comité a été formé qui doit 

étudier la question et faire rapport d’ici huit mois. 

Apport de la Corporation du Séminaire  
à la pastorale diocésaine 
 

D ans un rapport rendu public il y a quelques se-

maines, la Corporation du Séminaire St-Germain de 

Rimouski nous rappelle qu’elle a maintenant son propre 
site internet qu’on peut aisément consulter pour s’infor-

mer. Voici l’adresse : www.seminairerimouski.com. 

Dans ce rapport, la corporation fait état de son implica-
tion dans la pastorale diocésaine. Ainsi en 2010, elle y a 

consacré 328 385$ sous différentes formes : des subven-

tions au diocèse (219 500$), une subvention à l’Institut de 

pastorale (65 707$), une implication dans des projets pa-
roissiaux (3 966$), l’octroi de différentes bourses de per-

fectionnement théologique et pastoral (5 512$), enfin, des 

dons et des subventions diverses (32 800$).  

En mémoire d’elles 

E lles nous ont quittés au cours de l’été : ● Sr Thérèse 

Maguire o.s.u. (Sr  Marie-de-St-Jean) décédée le 3 
juillet à 88 ans dont 61 de vie religieuse. ● Sr Louisa 

Bond r .s.r . (Sr Mar ie-de-St-Gabriel-de-l’Annonciation) 

décédée le 11 juillet à 93 ans dont 75 de vie religieuse. ● 

Sr Blanche Michaud r.s.r. (Sr Marie de Saint-Honoré) 
décédée le 13 juillet à 97 ans dont 75 de vie religieuse. ● 

Sr Yvette Hallé s.r.c. (Sr Marie de Saint-Marc) décédée le 

l6 août à 89 ans dont 69 de vie religieuse. ■ 
 

RDes/ 

http://www.seminairerimouski.com/
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I N  M E M O R I A M  
 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com  

  

 

 

 

 

 
 

YOUCAT. Catéchisme de l’Église 

catholique pour les jeunes. Novalis, 

2011, 302 p., 19,95$. 

Défi relevé par le cardinal-archevêque 

de Vienne, Mgr Christoph Schön-

born,  et toute son équipe : celui 

d’adapter aux jeunes le Catéchisme de 

l’Église catholique. Traduit en plus de 
quinze langues, l’ouvrage a été remis 

à tous les jeunes qui ont participé le 

mois dernier aux JMJ de Madrid.  

 
 
 

 

 

 

 

 

 

DE LASSUS, A.-M., Adorer en esprit 

et en vérité. Éd. Lethielleux 2011, 

138 p., 29,95$. 

L’adoration est souvent réduite au-

jourd’hui à l’adoration du Saint-

Sacrement, quand elle n’est pas tout 

simplement ignorée des chrétiens et 

des chrétiennes. Elle doit pourtant 

envelopper toute la vie chrétienne. 

C’est en effet une dimension essen-

tielle de la prière; elle en constitue la 
base fondamentale.  

Vous pouvez commander 
par téléphone :    418-723-5004 
par télécopieur :  418-723-9240 
ou par courriel : 

librairiepastorale@globetrotter.net 

  Le personnel  

Gilles Beaulieu, 

Sylvie Chénard,  

Claire-Hélène Tremblay 

Votre testament est à réviser ?  Vous voulez faire un don ? 

Vous pouvez aider le diocèse : - en inscrivant dans votre testament un don à l'Archevêché 

 - en faisant un prêt sans intérêt avec donation au diocèse 

 - en participant au Fonds des Œuvres Pastorales  

Pour informations, communiquer avec l'économe diocésain:   418 723-3320, poste 107.  

Merci!  

ABBÉ LUC D’ASTOUS, P.M.É. 

(1929-2011) 

L’ abbé Luc D’Astous, prêtre des Missions-Étrangères et membre du clergé diocésain de 
Rimouski, est décédé des suites d’un cancer généralisé à l’Hôpital Santa Cabrini de Mon-

tréal le jeudi 26 mai 2011 à l’âge de 81 ans et 8 mois. Les funérailles ont été célébrées le 31 mai 
suivant à la chapelle de la Maison centrale de la Société des Missions-Étrangères à Laval. 

L’évêque émérite de Hearst, Mgr André Vallée – lui-même prêtre de la Société –, a présidé la 
concélébration et c’est le supérieur de l’institut, l’abbé Guy Charbonneau, qui a prononcé l’ho-

mélie. À l’issue du service funèbre, la dépouille mortelle a été inhumée au cimetière de la Mai-
son centrale. L’abbé D’Astous laisse dans le deuil ses frères Marc-André (Marielle Théberge) et 

Patrice (Andrée Dubé), ses sœurs Véronique (Claude Bouchard) et Anne-Marie (Benoît Bril-
lant), ses belles-sœurs Jeanne-Rita Caron, Cécile St-Laurent et Gisèle Lachance, ses neveux et 

nièces, parents et amis, ainsi que ses confrères prêtres. 
 

Né à Saint-Fabien le 14 septembre 1929, il est le fils de feu Désiré D’Astous, cultivateur, et de 
feu Eugénie Belzile. Il fait ses études classiques au Petit Séminaire de Rimouski (1944-1946), 

à l’Université Saint-Joseph de Memramcook, Nouveau-Brunswick (1946-1949) et au Sémi-
naire de philosophie de Montréal (1949-1951). Il est admis à la Maison de probation des Mis-

sions-Étrangères à Québec le 24 août 1951. Après une année préparatoire, il entreprend sa 
formation théologique au Séminaire des Missions-Étrangères à Pont-Viau (1952-1956) où il 

prononce le serment perpétuel d’affiliation à la Société des Missions-Étrangères de Québec le 
18 mai 1955. Il est ordonné prêtre pour cet institut le 24 juillet 1955 à Saint-Fabien par Mgr 

Charles-Eugène Parent. 
 

Luc D’Astous est d’abord professeur à Moncton, Nouveau-Brunswick (1956-1958), puis éco-
nome au Séminaire des Missions-Étrangères de Pont-Viau (1958-1962). Le 12 octobre 1962, il effec-

tue son premier départ en mission. Après s’être initié à la langue espagnole au Honduras (1962-1963), 
il se rend au Chili où il est d’abord vicaire à Espíritu Santo de Temuco (1963-1965), puis curé de San 

Lucas à Santiago (1965-1969). De retour au pays et après un congé d’études à l’Université Laval de 

Québec (1969-1970) – où il obtient une maîtrise en théologie pastorale –, il devient aumônier des 
Sœurs Missionnaires de l’Immaculée-Conception à Laval (1970-1973) et, plus tard, des Sœurs du 

Christ-Roi à Chomedy (1973-1975). On le retrouve ensuite, encore comme aumônier, au Centre 
psychiatrique régional au pénitencier Laval (1975-1976), puis comme professeur de catéchèse à 

l’École Saint-Thomas-d’Aquin de Pointe-Claire (1976-1977). Il est en service pastoral à la Maison du 
Père, de 1977 à 1980, et auprès des écoliers et des personnes âgées dans l’arrondissement Saint-

Léonard à Montréal à partir de 1979, tout en offrant un ministère d’accompagnement spirituel sur une 
base individuelle ou en groupe. Il est incardiné à l’archidiocèse de Rimouski le 8 avril 1980. 
 

Dans son homélie, le Supérieur de l’institut a décrit l’abbé Luc D’Astous comme « un 

homme calme et serein, aimant passionnément le Christ, avec un grand zèle apostolique ». 
Alors que la Société des Missions-Étrangères est éprouvée par un nouveau deuil – le sep-

tième depuis le début de l’année –, l’abbé Charbonneau a évoqué l’avenir de son institut et 
l’opinion que lui avait donnée le défunt sur ce sujet sensible. Reprenant la parole de Jésus, 

il avait répondu : « Je serai avec vous tous les jours » (Mt 28,20), pour ajouter aussitôt : 
« Le Seigneur saura bien nous indiquer la route à suivre. » C’est là l’espérance que parta-

gent la Société des Missions-Étrangères, mais aussi l’Église diocésaine de Rimouski dans la 

communion de l’Église universelle.■ 

Sylvain Gosselin, ar chiviste 

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net


 

 

 

      

Pharmacie Chaîné, Côté, St-Amand et Vallée 

Centre de santé du Littoral 
822, boulevard Ste-Anne, Pointe-au-Père  Qc   G5M 1J5 

 

Pharmacie Marie-Josée Papillon et Serge Vallée 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 721-0011 
Associé à Familiprix  

Lun. au vend. de 9h à 21h 
Sam. et dim.   de 9h à 17h 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. au vend. de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 

 

 

 
  

 

Éric Bujold, Louis Khalil et Yvan Lemieux 

127, boulevard René-Lepage Est 

Bureau 100 

Rimouski (Québec) G5L 1P1 

Tél: 418-721-6768 

 

 

 

      

M. René Martin 
1841, boul. Hamel Ouest 

Québec  QC  G1N 3Y9 
Tél.: 418 527-5708 

Téléc.: 418 527-8038 

240, rue St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski Qc  G5L  4J 6 


